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    « Cet ouvrage indispensable accomplit trois objectifs majeurs en une centaine de pages. En premier lieu, il fournit une introduction éclairante au système d’Austin Osman Spare, auquel il redonne sa place dans la pensée magique occidentale. En second lieu, il propose un récapitulatif simple et complet d’un certain nombre de techniques magiques efficaces, incluant certains développements récents inspirés des travaux de Spare. Enfin, même si le lecteur n’a aucun penchant pour la magie de Spare ni la création de sigils, le sujet est discuté de manière suffisamment intelligente pour inciter à une réflexion générale sur la magie, son fonctionnement et ses principes.


    J’attends avec impatience les travaux ultérieurs de Frater U⸫ D⸫, parce qu’ils reflètent quelque chose de véritablement important : en termes astrologiques, nous pourrions dire qu’il est capable de réunir la Cardinalité de la pensée occulte britannique et la Fixité de l’exigence allemande, pour créer un courant magique Mutable, dans le sens où il est vivant, fertile et où il va quelque part ».


    — Lionel Snell (Ramsey Dukes), Thundersqueak.


    « Frater U⸫ D⸫ dévoile, dans ce livre, une discipline remarquable : la magie des sigils. En offrant un panel de techniques efficaces et en démêlant les principes psychologiques sous-jacents, il nous invite à une restructuration magique de nos propres univers intérieurs. Sur la base des travaux d’Austin Osman Spare, il fait de la création de sigils un outil approprié au XXIe siècle, dépoussiéré des concepts désuets tels que « haute » et « basse magie », « magie blanche » et « magie noire », etc., offrant à la place une nouvelle perspective — une magie pragmatique.


    Cette méthode nécessite beaucoup de travail, mais donnera des résultats concrets. Frater U⸫ D⸫, à l’instar de Pete Carroll et Lionel Snell, fait partie d’une nouvelle génération de magiciens encourageant le monde occulte à acclamer le Nouvel Éon ».


    — Freya, Northern Mysteries & Magick.

  


  
    INTRODUCTION


    La magie des sigils, en particulier le système développé par le peintre et sorcier anglais Austin Osman Spare, est l’une des disciplines magiques les plus performantes et les plus économiques qui soient. La plupart du temps, elle peut être mise en œuvre sans rituel complexe, elle ne requiert quasiment aucun outil, n’implique aucune théorie philosophique ni présupposé dogmatique et, grâce à sa simplicité, elle peut être apprise facilement et rapidement. Plus important encore, aucune des techniques magiques connues à ce jour n’est plus efficace et ne permettra mieux aux débutants de se convaincre de leurs capacités. Ces raisons justifient à elles seules un ouvrage comme celui-ci, destiné à montrer les possibilités, les techniques et les raisons d’être de cette méthode. Le lecteur — qu’il soit néophyte ou adepte expérimenté — y trouvera des bases de travail qui l’accompagneront longtemps dans sa pratique magique.


    Vous trouverez, au chapitre suivant, mon article « Austin Osman Spare et sa théorie des Sigils », publié originellement dans le magazine allemand, hélas aujourd’hui disparu, Unicorn, 1 / 82. Ce numéro est épuisé depuis un certain temps, mais de nombreux courriers de lecteurs ont montré que ce texte suscitait encore beaucoup d’intérêt, et même que celui-ci augmentait chaque jour. Comme il couvre en partie le contexte historique et philosophique de la magie sigillaire de Spare, j’ai songé qu’il serait utile de le glisser dans cet ouvrage, dans un contexte neuf et à l’intention d’un public plus large.


    La « méthode alphabétique » évoquée dans cet article sera présentée plus en détail au chapitre 2. Vous y trouverez de nouveaux exemples, ainsi que des commentaires et des conseils qui n’ont que rarement été livrés dans la littérature portant sur ce sujet.


    Nous traiterons ensuite de la méthode picturale, qui présente des avantages et des inconvénients par rapport à la méthode alphabétique. Encore une fois, conformément au titre de ce livre, l’accent sera porté sur la pratique.


    Une description de la méthode mantrique complétera les techniques d’élaboration des sigils à proprement parler. J’espère que les exemples et les observations, venant de ma pratique personnelle, sauront vous inspirer de nouvelles idées.


    Bien que le mystérieux « Alphabet du Désir » de Spare appartienne, techniquement parlant, à la méthode picturale, tout en s’apparentant, à certains égards, à la méthode alphabétique, il peut être considéré comme le véritable cœur de son accomplissement magique. Malheureusement, ses propres commentaires sont plutôt vagues et la plupart des auteurs, connaissant le sujet uniquement sur le plan théorique, y ont jeté beaucoup plus de confusion que de clarté. Pourtant, je tends à croire que la logique de ce langage constitué de symboles magiques est étonnamment simple, une fois replacée dans le système de Spare dans son ensemble.


    Le chapitre intitulé « L’alphabet du désir » ne se réduira donc pas à une glose superficielle sur les fragments de l’héritage plutôt chaotique d’Austin Osman Spare, mais introduira un système de symboles abouti, accessible à tous. C’était certainement l’intention de l’auteur, s’il avait achevé ce que l’on appelle le légendaire Grimoire de Zos, c’est-à-dire s’il avait enrichi ses premières notes d’explication destinées aux magiciens de son époque.


    Bien qu’aborder la philosophie personnelle de Spare (qu’il a lui-même appelée le Zos Kia Cultus) ne soit pas capital pour pratiquer la magie des sigils, il ne faut pas oublier sa technique de Résurgence Atavique, qui est certainement l’une des applications les plus fascinantes de cette méthode sigillaire et qui, par ailleurs, jette un pont vers le chamanisme et la « magie primitive », deux approches qui ne peuvent être que profitables aux magiciens d’aujourd’hui.


    Le dernier chapitre traitera des sceaux planétaires de la tradition hermétique. Bien que la méthode de construction de ces sceaux soit bien connue depuis des décennies, peu de documents pertinents, si ce n’est aucun, se trouvent à la disposition du grand public. Il m’a donc semblé bienvenu d’en dire quelques mots dans cet ouvrage.


    Le lecteur notera que, dans ce livre, nous nous concentrons sur la création de « sceaux personnels ». C’est une approche diamétralement opposée à celle de nombreux ouvrages, qui préfèrent lister les sceaux traditionnels, largement mutilés ou mal reproduits, et provenant de « livres de recettes magiques » signés par des auteurs généralement obscurs ayant peu ou pas d’expérience pratique. Bien que les sceaux planétaires de cette étude proviennent des travaux d’Agrippa de Nettesheim, qui est au-dessus de toute critique dans ce domaine, un simple coup d’œil à d’autres ouvrages montrera que la plupart des magiciens et alchimistes du Moyen Âge (le prétendu « apogée » de la magie occidentale) ont largement développé leur propre langage sigillaire, en utilisant un nombre restreint de symboles établis. Le mythe selon lequel il existerait un petit nombre de sceaux « corrects » et une grande variété de sceaux « erronés » pour des entités (généralement des démons) dont les noms ne sont souvent que des mutilations de termes anciens1, a jeté la confusion, même chez des adeptes expérimentés. Une telle désinformation ne doit plus être tolérée.


    Bien entendu, même des dogmes « erronés » peuvent développer leur propre égrégore magique, au fil du temps. Mais nous ne devrions plus avoir à nous battre contre les ordures astrales constamment générées depuis des siècles. Spare a certainement ouvert — probablement sans avoir l’intention réelle de le faire — nos yeux sur un atavisme différent de celui évoqué au chapitre 6, car il nous a montré l’origine de tout le symbolisme magique : l’âme humaine elle-même ! Son message est que les sceaux réellement efficaces sont ceux qui viennent de notre inconscient et qui y retourneront, pour accomplir leur œuvre, après avoir été imprégnés de notre volonté. Naturellement, et cela s’applique à tout le domaine de la magie, on pourrait croire, à tort, qu’il est beaucoup plus confortable de recevoir les instructions et la connaissance de la bouche d’un « Grand Maître Illuminé », mais cette option est à des milliers d’années-lumière de la réussite en magie pratique. On pourrait comparer cela aux études universitaires : tout ce que vous aurez manqué au début de l’année, à cause de votre oisiveté, devra être compensé en redoublant d’efforts par la suite. Mais vous n’aurez généralement pas le temps de tout rattraper.


    Spare affirme que « les sigils sont des monogrammes de la pensée » et qu’ils doivent être créés en accord avec la singularité de notre psyché. Par conséquent, s’il vous plaît, considérez les exemples donnés dans cet ouvrage pour ce qu’ils sont : des exemples et rien d’autre. Ne les utilisez pas inconsidérément, par paresse, car cela pourrait s’avérer dangereux ! Au début, il vous faudra environ un quart d’heure pour créer vos premiers sceaux personnels, mais lorsque vous en aurez réalisé cinq ou six, il ne vous faudra plus que quelques minutes. L’effort en vaut la peine, si l’on considère le succès qui en découlera très probablement.


    Comme je l’ai déjà dit, la magie des sceaux est probablement l’une des disciplines magiques les plus rapides et les plus faciles à intégrer. La plupart du temps, vous n’aurez besoin de rien d’autre que d’une feuille de papier et d’un crayon. Avec un peu d’expérience, vous aurez terminé une opération entière, en comptant la « mise en route » et le bannissement final, en moins de cinq ou dix minutes. Impossible de faire plus vite — même magiquement !


    


    
      
        1. Il suffit de penser à l’évolution malheureuse du nom Astarté (Ishtar) au fil des siècles : une ancienne déesse chaldéenne de la lune s’est transformée, au Moyen Âge, grâce à l’ajout de la terminaison du féminin pluriel « oth » (!), en un démon mâle du nom d’Astaroth. Les magiciens d’aujourd’hui seraient sans doute assez surpris si un démon soi-disant masculin, tel que Kedemel de la sphère vénusienne, leur apparaissait soudain sous la forme d’une entité féminine ! (c’est assez évident, quand on y pense, mais qui l’avait fait jusqu’ici ?)

      

    

  


  
    CHAPITRE 1 - AUSTIN OSMAN SPARE ET SA THÉORIE DES SIGILS2


    La fin du xixe siècle et le début du xxe siècle furent marqués par des changements radicaux et de formidables personnalités hérétiques ! La tradition secrète et l’occultisme en général avaient le vent en poupe et il y avait de bonnes raisons à cela : le positivisme, le matérialisme et la révolution industrielle triomphants montraient leurs premières conséquences délétères, entraînant un déracinement social et psychologique ; la destruction de la nature avait déjà commencé à porter ses fruits toxiques. En bref, c’était l’époque idéale pour remettre en question la foi en la technologie et l’omnipotence des fameuses sciences naturelles. Les intellectuels, les artistes et ceux qu’on a appelés les « bohèmes » s’appliquèrent à critiquer les valeurs de la civilisation en général, ainsi qu’on peut le constater dans la littérature naturaliste, dans l’art expressionniste et dans tout le mouvement décadent.


    Austin Osman Spare (1886-1956) était un enfant typique de cette époque et il fut, sans aucun doute, l’un des occultistes et des magiciens les plus intéressants du monde anglophone, après Aleister Crowley. De nos jours, il n’est fondamentalement connu que dans ce contexte3. Au niveau international, il n’a reçu que peu d’attention dans les milieux littéraires — ironiquement, dans une note de bas de page  ! Celle-ci se trouve dans le travail pionnier, mais malheureusement superficiel, de Mario Praz, La chair, la mort et le diable, dans lequel l’auteur qualifie par ailleurs Aleister Crowley d’« occultiste satanique »4 — et c’est tout. Néanmoins, cette note aura au moins conduit de nombreux chercheurs occultes, férus de la littérature, jusqu’à Spare.


    En comparaison de la vie mystérieuse, émaillée de scandales, du très célèbre Aleister Crowley, l’existence d’Austin Osman Spare semble pouvoir tenir dans une note de bas de page. Malgré ses diverses publications, parues après le tournant du siècle, il est passé pratiquement inaperçu jusqu’à la fin des années soixante.


    Né en 1886, Spare est le fils d’un officier de police londonien. Nous savons très peu de choses sur ses années de jeunesse. Il a prétendu avoir été initié, alors qu’il était encore enfant, par une sorcière âgée, une certaine Mme  Paterson, qui, pour autant que nous le sachions, devait être un personnage tout à fait « Wiccan ». Très jeune, Spare s’est découvert une vocation d’artiste et d’illustrateur ; il a fréquenté le Royal College of Art, où il a rapidement été célébré comme un jeune artiste prometteur, mais il s’est rebellé et s’est détourné d’une carrière « bourgeoise » dans les arts. Dégoûté par le mercantilisme, Spare s’est vite retiré de la scène artistique, même s’il a, durant un certain temps, continué à éditer plusieurs magazines. De 1927 à sa mort, il a vécu une étrange existence d’ermite, dans un bidonville de Londres, exposant parfois ses tableaux dans un pub local.


    Sa vie a été comparée à celle de H. P. Lovecraft qui fut certainement, lui aussi, un explorateur des couches sombres de l’âme. Au début de la Première Guerre mondiale, Spare a publié des ouvrages à compte d’auteur et on peut aujourd’hui, du moins en Grande-Bretagne, acquérir des rééditions de ses œuvres, généralement très coûteuses. Cependant, nous nous intéresserons principalement à deux volumes, à savoir son célèbre Livre du Plaisir (The Book of Pleasure: (Self-love) the Psychology of Ecstasy, Londres, 1913)5 et l’ouvrage très bien documenté de Kenneth Grant6, rédigé alors que celui-ci dirigeait sa propre branche de l’O.T.O. (Ordo Templi Orientis). En tant qu’expert de Crowley, Grant y traite également des aspects pratiques du système de Spare. La philosophie proprement dite d’Austin Osman Spare ne sera pas analysée en profondeur ici, car de tels développements ne sont pas nécessaires à la pratique de la magie sigillaire et déborderaient du thème de ce livre.


    Avant d’entrer dans le vif du sujet, disons quelques mots sur le rôle joué par les sceaux dans le travail magique. On sait que la magie occidentale repose sur deux principaux piliers : la volonté et l’imagination, auxquelles sont associées des analogies et des images symboliques. Agrippa utilise, par exemple, un sceau spécial pour chacune des intelligences planétaires. Ces sceaux ne sont pas, comme on l’a supposé depuis un certain temps, construits arbitrairement ni reçus par « révélation », mais souvent basés sur des considérations cabalistiques7.


    L’Ordre Hermétique de l’Aube Dorée utilisait également des sceaux pour symboliser l’« essence spirituelle » des entités magiques, ce qui permettait au magicien d’établir une connexion avec elles. Néanmoins, la technique d’élaboration de ces sceaux n’a jamais été divulguée. La même chose pourrait être dite pour l’O.T.O. sous la direction de Crowley et pour la Fraternitas Saturni sous celle de Gregorius.


    Agrippa, en son temps, faisait déjà allusion à la longue tradition historique des sceaux magiques, mais nous n’en parlerons pas ici, car il faudrait pour cela couvrir tout le champ de l’iconologie occulte. En général, les gens pensent à ces sceaux comme étant « corrects » ou « incorrects ». Les grimoires de la fin du Moyen Âge étaient souvent des « livres de recettes magiques » (par exemple, Le sixième et septième livre de Moïse, souvent critiqué, applique toujours la même procédure consistant à « sélectionner des ingrédients, mélanger et remuer »). Les adeptes de cette approche croient au principe suivant : connaître le « véritable » nom et le « véritable » sceau d’un démon permet d’avoir du pouvoir sur lui.


    La magie pragmatique8, qui s’est développée dans les royaumes anglo-saxons, a complètement repensé ce concept. Si l’on peut affirmer que Crowley lui-même fut un partisan de l’approche pragmatique, à la fin néanmoins, le Maître Therion lui a préféré le système dogmatique et hiérarchique, suite à la révélation du Liber Al Vel Legis. La phrase clé « Fais ce que tu voudras sera le tout de la Loi. L’amour est la Loi, l’amour sous la volonté », ainsi que l’ensemble du thélémisme, démontre qu’il est un magicien dogmatique.


    Ce n’est pas le cas d’Austin Osman Spare. Nous pourrions décrire sa philosophie, profondément individualiste, sans trop la trahir, comme un mélange de Lao-Tseu, de Wicca et de Max Stirner.


    La magie anglaise du tournant du siècle a également subi l’influence d’une science naissante, qui n’allait connaître ses grands succès qu’après la Seconde Guerre mondiale : la psychologie de Sigmund Freud. Avant cela, Isis Dévoilée et La doctrine secrète de Blavatsky, ainsi que Le Rameau d’or de Frazer avaient donné des impulsions importantes à l’occulte en général. La psychologie de la religion de William James a également profondément influencé la pensée de cette époque, mais Freud, Adler et surtout Carl G. Jung ont finalement réalisé des percées majeures. Dès lors, le public a commencé à prendre l’inconscient au sérieux.


    Cette apparente digression, brève en raison d’un manque de place, constitue en réalité une base très importante pour les explications qui suivent. Nous n’analyserons pas en profondeur les influences et les sources de Spare. Nous avons déjà mentionné Lao Tse et Stirner, nous pourrions ajouter de nombreuses autres références, de Swinburne à Crowley lui-même, Spare ayant été membre, au moins durant un court laps de temps, de son ordre : l’A⸫A⸫. Mais nous traiterons plutôt de sa plus belle réalisation : son approche psychologique de la magie.


    Ce qui nous conduit à la pratique magique à proprement parler. Dans le système de Spare, il n’y a pas de sceau « correct » ou « incorrect ». Il n’y a pas non plus de liste de symboles prêts à l’emploi. Il importe peu qu’un sigil soit « correct » ou non, mais il est, par contre, crucial qu’il ait été créé par le magicien lui-même et donc qu’il ait du sens pour lui. Et précisément parce qu’il l’a élaboré pour son usage personnel, le sceau devient le catalyseur de son désir magique, et peut même être la source de l’éveil de ce désir. Cette approche pragmatique, qui domine la magie anglo-saxonne contemporaine (Israel Regardie, Francis King, Stephen Skinner, WB Gray, David Conway, Lemuel Johnstone, pour ne nommer qu’une poignée d’auteurs importants) montre qu’Austin Osman Spare, plutôt qu’Aleister Crowley, devrait être considéré comme le véritable père de la magie pragmatique moderne9.




    


    
      
        2. Extrait de Unicorn, n° 1 / 82, pp. 34–38.

      


      
        3. Horst E. Miers ne le mentionne pas du tout dans son Lexikon der Geheimwissenschaften (Freiburg, 1970) [Encyclopédie des arts occultes], mais cet ouvrage est incomplet à bien d’autres égards.

      


      
        4. « Austin Osman Spare est un autre occultiste satanique anglais », La chair, la mort et le diable dans la littérature du XIXe siècle. Le romantisme noir, Mario Praz, Denoël, 1977, chapitre V, n.64.

      


      
        5. La version utilisée ici est une réédition canadienne, publiée par 93 Publishing (Montréal, 1975).

      


      
        6. Kenneth Grant, Images and Oracles of Austin Osman Spare (York Beach, ME: Samuel Weiser, Inc., 1975).

      


      
        7. En premier lieu, des nombres furent attribués aux lettres hébraïques ; puis des carrés magiques furent associés aux planètes. Les noms des intelligences planétaires étaient convertis en valeurs numériques, qui étaient reliées les uns aux autres dans les carrés, afin de former un sceau. Feu Israël Regardie donne une explication détaillée de cette méthode dans How to Make and Use Talismans (Wellingborough, Northamptonshire, Angleterre: The Aquarian Press, 1972 et suiv.).

      


      
        8. Cette expression, inventée par l’auteur de cette étude, décrit un certain type de magie, reposant sur un empirisme subjectif ou sur l’expérience personnelle, sans postulats antérieurs requis. L’inverse est la magie dogmatique, qui exige une certaine quantité de foi de ses adeptes, comme la croyance en la hiérarchie des entités astrales, les correspondances, le dualisme gnostique, etc. Cela ne signifie pas que ces concepts sont totalement absents de la magie pragmatique, mais ils sont considérés comme des modèles explicatifs parmi d’autres. Le magicien pragmatique est parfaitement libre de les abandonner, s’il obtient ce qu’il désire sans leur aide. Il demeure donc indépendant des soi-disant « révélations » de nombreux charlatans. Par ailleurs, bien entendu, il est impossible à l’adepte de cette magie de prétendre que ses propres expériences sont une « vérité » universelle, ce qui est censé le vacciner, du moins en théorie, contre la mégalomanie commune à nombre de magiciens. Ces concepts gagneraient à être développés et explicités dans un volume plus volumineux et entièrement dédié au sujet.

      


      
        9. Un sujet tel que celui-ci est plus facile à aborder par des illustrations que par des définitions ou des comparaisons. Ainsi, nous n’avons pas la possibilité, dans cet ouvrage, d’aborder la question de la réception. Il serait certainement exagéré de dire que Spare a directement influencé la « magie pragmatique ». Les pragmatiques l’ont plutôt reconnu comme l’un des leurs. Nous ne dirons pas non plus qu’il ne reste aucune forme de dogmatisme dans les pays anglo-saxons. Cependant, les auteurs susmentionnés sont considérés comme les principaux penseurs de la scène magique en Grande-Bretagne, au Canada, en Australie et aux États-Unis.
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